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Rapport de la reunion du PICTA

Gammarth (Tunisie)

21-23 octobre 1998

1. LA reunion a 6t& ouverte par Mme Karima Ben Soltane, Directrice de la Division des services

d'informawon pour le developpement (DSED) de la Commission economique pour l'Afrique (CEA), qui a souhaite

la bienvenue aux participants a la reunion du Partenariat pour les technologies de 1'information et de la

communication en Afrique (PICTA). Mme Ben Soltane a declare que cette reunion annuelle du PICTA a ete

precede de reunions restreintes du PICTA organisees en 1998, en marge de grandes reunions liees aux

technologies de rinformation et de la communication, notamment la Conference sur le developpement des

telecommunications mondiales, tenue a Manille en avril-mai, Telecom 98, tenue a Johannesburg en mai et la

Conference sur la "Connectivity mondiale pour 1'Afrique", tenue en juin a Addis-Abeba. II en sera de meme en

1998-1*

2. Ont participe' a la reunion, vingt institutions parmi lesquelles des organisations bilaterales et multilaterales,

des fondations, des organisations non gouvernementales (ONG) et un repr^sentant du secteur prive". (La liste

complete de participants figure a l'annexe I),

■ ■. ■

3. Le Bureau a ete eiu comme suit: Johan Ernberg, Union Internationale des telecommunications, President.

Susan Pasquariella, POPIN, Division de la population de l'ONU, Vice-Presidente. Djilali Ben Mouffok, Centre

international de recherches pour le developpement (CRDI), Rapporteur. Les participants ont elu M. Ernberg

President en raison de son role decisif dans la creation du Partenariat pour les technologies de rinformation et de

la communication en Afrique (PICTA).

Les4. Les participants ont adopte l'ordre du jour tel qu'il a ete propose. Us ont ensuite rendu compte des

activites qu'ils menent dans le cadre des technologies de rinformation et de la communication.

Activites des partenaires

Acacia

5. Acacia - Communautes et Societe de rinformation en Afrique, initiative du CRDI visant a determiner les

domaines dans lesquels les technologies de rinformation et de la communication pourraient ameiiorer la qualite de

vie des communautes marginalisees en Afrique, fonctionne depuis un an et demi. Au cours de l'exercice

budgetaire ecoule, Acacia a depense 10 millions de dollars canadiens pour 100 projets en cours ou deja acheves.

Le CRDI a mis l'accent sur 1'importance de la recherche et de la demonstration, dans le cadre de Tlnitiative

Acacia, qu'elle definit comme sa contribution a la mise en oeuvre de Tlnitiative "Societe de rinformation en

Afrique" ; il espere mobiliser tous les partenaires autour de 1'Initiative. Les principaux groupes cibles de

rinitiative Acacia sont les femmes et les jeunes. L'approche de Tlnitiative Acacia est fondee sur 1'integration des

poiitiques, des outils et des contenus et de leur application a travers des strategies nationales dans 4 pays (Afrique

du Sud, Mozambique, Ouganda et Senegal), des ramification et des opportunit6s, la recherche politique et sociale

ainsi que Tapprentissage et revaluation.

6. Reconnaissant Timportance des teiecentres dans la realisation de ses objectifs, Acacia se concentre

egalement sur leur evaluation. Dans le domaine des contenus, Acacia s'interesse particulierement a la gestion des
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ressources naturelles par les communaute's et a la teiemedecine. Une gamine complete des produits offerts par

Acacia est disponible sur le site http://www.idrc.ca/acacia.

Bellanet

7. Le role de Bellanet en matiere d'echange d'informations au sein du PICTA a et6 present^, de meme que

ses autres activites. Bellanet a 6galement jou£ un r61e tres actif dans la creation de 1'Alliance mondiale pour le

savoir, en constituant des fichiers d'adresses electroniques, en elaborant une base de donnees en ligne destinee aux

projets (GK-AIMS, qui repose sur le modele et qui echange des information avec AI-AIMS ; la base de donnees

en ligne du PICTA est sur le site : http://www.bellanet.org/partners/picta) et en creant un systeme de siiivi des

evenements. Bellanet envisage de collaborer avec Acacia pour tenter de tirer des enseignements des telecerttres.

aupres des gerants de ces derniers. Bellanet fait egalement de la recherche-developpemerit sur la maniere dont les

groupes qui echangent deja des informations pourraient automatiquement mettre celles-cia la disposition d'autres

utilisateurs en utilisant des technologies comme le langage de manipulation de donnees (LMD) oil le langage

etendu de mise en forme (XML)! Un liste des points a examiner sur ces deux technologies a ete" etatyie et la

formation necessaire ne devrait pas tarder.

British council ,, .... -y'.'

8. Au nombre des grandes activites prevues par le British Council dans te domaine des technologies de

('information et de la communication en Afrique, la tenue a Pretoria, du 22 au 25 fevrier 1999, d'une. reunion sur

la Construction, de la communaute de l'information en Afrique (http://www.bica99.org),. Le British Council

s'efforce d'y faire paiticiper le plus grand nombre de sp6cialistes des services d'information^communautaires. II
tente egalement d'y faire paiticiper de nombreux partenaires du PICTA. Une conference en ligne se deroulera

avant et pendant la reunion proprement dite. II a £te propose, compte tenu du grand nombre de membres du

PICTA susceptibles de participer a la rencontre, de tenir une reunion informelle du PICTA sur place. En

collaboration avec le PartenariaJ pour le renforcement des capacites en Afrique, le British Council eValue

1'experience des telecentres4ans;? pays et s'est engage dans la creation d'un teiecentre reposant sur les tibrairies,
en Ethiopie. B a egalement organise un important seminaire sur la politique mondiale pour le savoir, du 11 au 14

fevrier 1998 au Ghana, pour 1'Afrique de l'Ouest et un autre sur "Les bibliotheques publiques et la Societe de

1*information", du 7 au 9 decembre au Caire. De nombreux membres du PICTA ont pris part a 1'organisation de

ces deux manifestations.

CARI -A-i& ;

9. La Conference scientifique africaine de I'informatique (CARI) regroupe des chercheurs ou des individus

travaillant dans le domaine de la recherche informatique. On a fait etat de grands progres realises tant au niveau

des conferences parrainees par le CARI (l'une d'elles a ete organsiee a Dakar en octobre .1998 :

http://www.cari98.sn) que des echanges entre les chercheurs. La prochaine grande conference du CARJ se

tiendra a Madagascar en 2000. La Communaute europeenne a aussi jou6 un grand r&le en flnancant le suivi, afin

que les etudiants provenant de pays africains en developpement puissent, apres leurs etudes en Europe, majntenir

le contact avec leurs professeurs. A ce jour, quelque 70 etudiants ont beneflcie du financement aceord6,.4ans le

cadre de ce projet. On a insiste sur la necessite d'appuyer la recherche en Afrique en soutenant les travaux des

chercheurs en raatiere d'applications informatiques.
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Le! Centre pour le developpement de la societe de 1'information en Afrique a et£ cree" en 1997 en tant que

centre d'excellence africain de recherche et developpement a l'appui de la societe de rinformation. II a pour

origines, Plnitiative "Societe de 1'information en Afrique" et la Conference sur la societe de I1 information et le

developpement (Afrique du Sud, 1996). Sa vocation est d'etre le chef de file en matiere de recherche et

developpement sur la societe de rinformation en Afrique. En 1998-1999, il a ete abrite par le Conseil de la

recherche scientifique et industrielle - CSIR- (Afrique du Sud) et par le Centre regional de technologie de

rinformation et de genie logiciel - RTTSEC - (Egypte), et son programme de travail a e"te axe sur le promotion du

commerce eiectronique, du savoir, de Peducation et de l'apprentissage informatiques et du renforcement des

capacity d'intervention des collectivites et sur la promotion de 1'heritage culturel et de la competence

informatique. Le CISDA assure le secretariat du Programme regional africain d'infrastructure global de

reformation lance par la Commission economique pour 1'Afrique. 11 prepare egalement un seminaire virtuel a

Pintention des diplomas de 1'universite sur la societe de rinformation en Afrique.

Commission economique pour V Afrique

11. li CEA a pre"sente un rapport sur les activity qu'elles a men6es en vue de la mise en oeuvre de

rinitiative "Societe de rinformation en Afrique" (AISI) a travers les partenariats noues en 1997-1998
(http://www.bellanet.org/partners/aisi et http://www.un.org/depts/eca). Ses principaux domaines d'intervention

ont ete : la coordination et rharmonisation, la sensibilisation, le plaidoyer, la capacity de mobilisation et les

services consultatife. En matiere de coordination, elle a collabore avec le PICTA, mis sur pied le Comite

consultatif technique africain aupres de 1'AISI et travaille avec Bellanet dans le domaine de la gestion de

1'information dans le cadre du PICTA et de PAISI en general. Les activites de la CEA ont ete refl&ees dans les

domaines d'interet du PICTA : sensibilisation, elaboration de politiques, strategies et plans relatifc aux nouvelles

technologies de 1'information et de la communication, formation et renforcement des capacity, connectivite,

d£mocratisation de Pacces aux nouvelles technologies, elaboration de contenus et application sectorielles. Toutes

ces activites ont ete menees en collaboration avec les partenaires du PICTA. Les activites a venir englobent la

creation d'un centre de technologie pour l'Afrique au Centre de conference d'Addis-Abeba, la collaboration avec

les Ministres africains des communications dans la mise en oeuvre de la connexion de P Afrique, la conception

d'un projet pilote de teiesante et rorganisation d'une conference re"gionale sur le commerce eiectronique. La CEA

espere que les activites qu'elle a menees en vue de la mise en oeuvre de PAISI seront renforcees par le

recrutement en cours de deux administrateurs de programmes.

ERCEVI

12. Le Consortium europeen de recherche en informatique et en mathematique (ERCIM -

http://www.ercim.org), qui fonctionne grace a des fonds de la Commission europeenne, dispose de centres de

recherche dans 15 pays europeens ainsi que d'un consortium dans 5 pays africains, des sites pilotes etant implantes

au Niger et au Senegal. Sa principale activite en Afrique est une etude menee avec Plnstitut francos de recherche

scientifique pour le developpement en cooperation (ORSTOM - www.orstom.fr) sur la maniere de creer la societe

de 1'information en Afrique (SIMES), activite deja lancee dans les 5 pays ou il dispose d'un consortium ainsi que

dans 15 pays voisins. Une reunion a ete organisee I'annee derniere a Dakar pour le demarrage de l'etude. Celle-

ci permettra de faire des recommandations a la Commission europeenne pour le lancement de projets relatifs a

l'elaboration des contenus, a la dissemination de 1'information et a la formation.
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Union Internationale des telecommunications

13; L'Union Internationale des telecommunications (UTT) vient de tenir sa reunion quadriennale des

plenipotentiaires a Minneapolis (Etats-Unis d'Amerique) et d'elire son nouveau Directeur general. Lors de la

reunion du PICTA, M. Hamadou Toure a ete eiu Directeur du Bureau de developpement des telecommunications

(BDT). En mars-avril 1998 a Manille, l'UIT a organise la Conference sur le developpement des

telecommunications mondiales, £ laquelle des questions importantes ont ete soulevees, notamment les femmes et

les communications ou la participation du secteur priv£ au developpement. Cette annee, la principale activite de

rUTT en Afrique a ete l'organisation d'Africa Telecom '98, en mai, a Johannesburg. Des progfes'bnt ete signaled

en matiere de creation de tei6centres, dans le cadre de 5 projets communs au PICTA : des details tint ete fournis

sur les projets pilotes conjoints UIT/UNESCO/CRDI, au titre desquels 4 teiecentres soht entres en activite. Le

British Council, TOrganisation des Nations Unies pour l'alimentation et 1'agriculture (FAO) et 1'Organisation
mondiale de la sante (OMS) ont egalement apporte leur contribution a cet effort. Pour le'projet de tel£centre de

Tombouctou (Mali), les partenaires ont ete l'UIT, l'UNESCO, la FAO et I'(Ms'; L^projet de telecentre du
Benin, fruit de la collaboration entre le CRDI, TUIT et l'UNESCO, est pratiqUententekecrite*, tout comme celui
de la Tanzanie (UIT, CRDI et UNESCO). De plus amples informations sont disponibles sur le site :

http://www.itu.int/ITU-D-Rural. L'UIT a ete egalement, avec la Banque mbndiale,''la CEA et la Barique

africaine de developpement (BAD), l'un des partenaires de la Conference sur la "Connectivite mondiale pour

rAfrique\ tenue du 2 au 4 juin 1998 a Addis-Abeba. L'UIT est sur le point de lancer, en Afrique du Sud, un

prqjet pilote de commerce eiectronique - domaine ou l'Union est actif depuis iongtemps - fbnde sur des passerelles

sures et partagees. L'attention des participants a ete appelee sur la richesse de la documentation du site Web de

rUTT, en particulier de sa page consacree aux questions concernant les femmes.

l'initiative Leland ; j': '.

14. L'initiative Leland, lancee par la gouvernement des Etats-Unis d'Amerique

(http://www.leland.initiative@usaid.gov), vise, en collaboration avec 22 pays africaihs, a entendre les avantages de

la connectivite aux detls du. developpement de TAfrique. Elle se concentre sur trbis domaines : polittqtie; canaux

de communication et population, Dans le premier, il s'agit de cooperer avec les gouH^nieTneitts1 afritainfrpour

garantir un cadre de politiquegenerale propice a 1'Internet, y compris une tariricatiotiarjrbrdable^la participation

du secteur prive, la libre circulation de l'information et uiie tarifiCation aligrifie sur lfe^cbQtei': En iri&iere de

canaux de communication, les equipements necessaires a la creation de passerelles riatibnafes ont Ste^^mstalles dans

7 pays et sont sur le point de l'&re en Guinee-Bissau. L'initiative Lelarid'se1 concentre a present srif la fourniture

d'un acces a grand vitesse aux villes secondaires et sur la technologie de connexion sans cable. A ce jour,

PIntitiative Leland a permis, par la formation des utilisateurs, la formation des formateurs, un stage d'introduction

a l'lnternet d'une demi journe*e k 1'intention des cadres, de former quelque 1 200 personnes en Afrique.

15. Le repr6sentant de l'initiative Leland a egalement evoque l'initiative sur l'education au service du

developpement et de la democratic, prise recemment par le President Clinton, qui vise a fournir un acces a grande

vitesse i 100 universite*s africaines et a fournir de ordinateurs a 1 000 etablissements d'enseignement primaire et

secondaire. L'initiative ambitionne egalement d'interesser les jeunes^ -filter'Hliisk 'femmes1 ^-technologie de
['information. Grace a la participation de I'industrie americaine de la techhologie et ^1*iitiliskion de microcredits,

l'initiative compte apporter un million d'ordinateurs en Afrique. De plus, le Vice-President Al Gore a recemment

annonce une initiative daiis le domaine du commerce eiectronique, axee principalement sur les jpauvres.

.
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16. Eh collaboration avec le Programme informatique intergouvernemental de I' UNESCO, le Mashav

(Ministere israeiien de la cooperation), par le biais du Centre d'enseignement technologique du r6seau scolaire

Amal, organise une s6rie de cours de perfectionnement en informatique a ^intention des - instituts

d'enseignement en Afrique. Sur le theme general de la technologic de 1'information damTenseignement- il

avait organist un cours k l'intention de 12 instituts d'enseignement afrieains en mai 1998 sur la mise en place

de ressources en direct et en difKre. Au cours de l'atelier, les stagiaifes ont cre^ un site Web et un CD-ROM.

Tout le materiel d'enseignement d'Amalnet peut etre consult^ en direct sur le site Amalnet

fhttp://arnalnet.kl2.il). Le cours de 1999 a l'intention des responsables de l'information et des utilisateurs sera

centra sur la recherche de rinformation electronique. Dans ses activites, en Israel, Amalnet s'int6resse

egalement a la promotion de I'enseignement a distance et a la circulation de reformation entre les enseignants

et les eUidiante; il espere mener certaines de ses activates en Afrique egalementh;:v -.ij-..-i

PIAC

17. L4 projet d'acces a l'information et de connectivity (PIAC), cree en 1997, a pour but d'aider les

boursiers arricains des fondations Ford et Rockfeller k acceder aux technologies de la communication et de

l'information et k mieux les utiliser. D'abord, l'accent a 6t€ mis sur 1'acces au courrier 61ectronique. Une fois

cette operation terminee, on les a aides, k cr£er des sites Web, en leur donnant les moyens d'utiliser

rinformation et en les aidant a diffuser plus efficacement l'information. Outre l'assistance aux stagiaires, le

PIAC mettait en oeuvre egalement des projets pour promouvoir l'utilisation des TIC en Afriquei notamment le

rfeeau Culture Africa Network et la base de donnees sur les theses et les me"moires faits par des Africains. Jla

egalement publie une brochure intituled Wired for information qui comprend des directives pour induce

Internet et les services d'information dans les projets et budgets, pour ^valuer les moyens d1 information sur le

Net et l'assistance en vue de trouver les sources d'information pertinentes sur le Net. (Les deux, premiers

chapitres de Wired sont disponibles sur le site http//www.womentnet.org.za; 1*ensemble du volume sera

disponible sous peu sur le site htttp://www.rockefeller.org).

UNESCO •- y-

18. Le| representant de I1 UNESCO (bttp;//www.unesco.org) a indiqu^ les principales actiyites ^ue son

organisme avait men6es, notamment, pour appuyer le processus de formulation des politiques de TIC

(technologies de l'information et de la communication) au Ghana, ainsi qu'au Burkina Faso, au Swaziland, en

Namibie et au Niger. En ce qui concerne la mise en place de te"Iecentres, entreprise dans le cadre du PICTA,

1' UNESCO mettait en oeuvre des projets en Ouganda et au Mali et flnalisait des documents de projet pour le

Benin, le Mozambique et la Tanzanie. En collaboration avec la CEA.et Leland, elle organisera un atelier sur

les politiques nationales d'information et de communication qui setiendra au Rwanda au debut du.mois.de

septembre. En outre, l'UNESCO s'employait a former des techniciens dans le domaine de la tele"matique et

d'Internet, dans le cadre d'un atelier qui se tiendra a Bulawayo en aout. Au nombre des activite"s novatrices

concernant la mise au point du contenu figuraient une enqu&e et un classement des meiUeurs sites web dans

les domaines de I'&lucation, de la science et de la culture, ainsi que la creation de sites Web utilisant les

langues regionales africaines et les connaissances locales. L'UNESCO yenait justement de terminer une

journee RJNAF a Dakar en octobre au cours de laquelle les activites de RINAF ont ete elargies pour y inclure^

en plus de la connectiyite entre la recherche et les milieux, universitaires, 1'enseignement, la science et la

culture. II a ete distribu£ des exemplaires de revaluation du RINAF intitulee. The Regional Informatics

Networkfor Africa (RINAF); an External Evaluationfor UNESCO Q. volumes, C|I-98/\yS/14/yolume 2).
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Unganisha ■ -

19. Unganisha est un projet du CRDI destine a donner des conseils techniques dans Ie domaine des TIC

pour les projets du CRDI. II produit des guides et du materiel d'enseignement & cet effet. En plus de ses

activites dans le domaine de l'utilisation du courrier eiectronique, il a etabli un guide des listes eiectroniques

(Workplace to Workplace) et s'est employe a mettre au point un site pour le serveur du courrier eiectronique.

Unganisha a egalement mis en place Itrain (http:// unganisha.idrc.ca/itrain"). un partenaire ouvert en vue de la

mise en place et du partage du materiel de formation sur Internet adapte aux pays en developpement. A ce

jour, Itrain comprend des documents donnant un apercu sur Internet, l'utilisation du courrier eiectronique, la

lecture du Web et un manuel informatique de base. Les membres du PICTA ont €t€ invites a apporter lew

contribution sous forme de materiel de formation et a utiliser les documents disponibles sur le site.

Programme des Nations Unies pour le developpement

20. Le PNUD (http://www.undp.org) a deux principaux programmes portant sur les TIC en Afrique: le

African Internet Initiative (AAI) et le Sustainable Development Network Programme (SDNP). L'AAI, projet

de 12 millions de dollars axe sur la mise en place de passerelles et d'ossatures au niveau national, avait deja

conclu des memorandums d'accord avec six pays africains (Burkina Faso, Ethiopie, Gambie, Namibie,

Nigeria et Mauritanie). Le SDNP a axe ses efforts sur l'elaboration du contenu et les teiecentres. L'AAJ

apportant son assistance et te SDNP jouant un role moteur, les deux organismes travaillaient en collaboration

avec African Internet Group en vue de la Conference intitulee Africa Regional Conference on Internet

Governance, en examinant la question des adresses IP et de la gestion du domaine, conference qui devait se

tenir du 16 au 18 decembre a Cotonou (Benin). Les partenaires ont ete invites a participer a l'organisation de

cetter reunion.

Le Reseau d'information en matiere de population des Nations Unies

21. Cree en 1979, le Reseau mondial d'information en matiere de population est un mecanisme

d'information et de diffusion de questions liees a 1'information demographique qui fonctionne comme un

reseau decentralise d1 institutions demographiques organise sur une base nationale et regionale et coordonne

par la Division de la population du Secretariat de l'ONU. II dispose d'un site Web fhttp://www.popin.org') qui

inclut les tableaux statistiques, le logiciel, la documentation officielle de la Conference internationale sur la

population et le developpement et de la Commission de la population et du developpement des Nations Unies,

des journaux, des bulletins de liaison et de nombreuses autres sources d'information sur la population. Cet

organisme est finance dans une large mesure par Ie FNUAP. Le representant du POPIN a decrit les activites

du FNUAP en ce qui concerne les TIC; ainsi que la conference sur l'utilisation des TIC pour la sensibilisation

de I'opinion aux problemes demographiques, la gestion de 1'information et les connaissances qui devait se

tenir a Ankara (Turquie) du ler au 4 decembre 1998.

Banque mondiale

22. InfoDev fhttp://www.worldbank.org/infodev) mettait en oeuvre ou avait acheve huit projets en

Afrique, y compris Ie Global Connectivity for Africa. II a egalement un programme de subventions pour le

bogue de Tan 2000 (Y2K) dont le montant se situe entre 100 000 et 500 000 dollars, subventions auxquelles

pourraient pr£tendre les pays africains, l'accent etant mis en particulier sur le secteurs cruciaux que sont

l'6nergie et les telecommunications. Dans les activites qu'elle mene au nom de Global knowledge, la Banque a

finance des conferences virtuelles pour faciliter la premiere conference internationale de National Telephone

Cooperative Association sur la telecommunication rurale (http://www.ntca.org') qui se tiendra du 30
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novembre &u 2 d£cembre et la Conference BICA du British Council (supra). La Banque s'employait a inclure

la connectivity dans les projets qu'elle financait en Afrique. Elle travaillait en collaboration avec les ministres

de la communication a la mise en oeuvre de African Connection (Connexion africaine) et avec le

Mozambique, le Rwanda, et l'Ethiopie a la mise en place de la base de donnees Live Africa. L'Universite

virtuelle africaine ('http://www.avu.org1 a maintenant 24 sites en Afrique, et Woridlinks

(http://www.worldbank.org/worldlinks1 etablissait des liaisons avec des centaines d'e"coles publiques

africaines. Les autres activity concernant le partenariat dans le domaine de la connaissance en Afrique sont

Africa Live Database (www.worldbank.org/worldlinks1 et la base de donnees sur les connaissances sectorielles

(www.worldbank.org/html/exdr/afr.htm1. Dans le Rapport sur le developpement economique dans le monde

de cette annee, principal rapport annuel de la Banque, qui avait pour theme Knowledge for Development,

l'accent a €ti mis sur 1'importance que revetent la connaissance et I'acces a l'information pour le

developpement. Pour appuyer ce theme, une exposition sur la connaissance (Knowledge Expo) avait ete

organisee dans le cadre des reunions annuelles de la Banque mondiaie de cette annee. (Le r61e important que

joue la Banque mondiaie dans le groupe de travail sur les connaissances locales est presente sous la rubrique

Croupes de travail ci-dessous.

Organisation mondiaie du commerce (OMC)

23. Cr£ee a la suite des negociations commerciales d'Uruguay, l'OMC compte les trois quarts des pays en

developpement parmi ses membres. Le secretariat de l'OMC a administre" les trait£s et de nouvelles

negociations ont commence. Dans le cadre d'une activity conjointe OMC-Banque mondiaie, les technologies

de l'information en vue de l'elaboration de projets de developpement aident actuellement les ministeres du

commerce des pays les moms avanc£s a acce"der a I1 information. Les centres de reference de l'OMC ont 6te

cree"s dans 19 pays et il en est preVu d'autres. L'OMC forme les fonctionnaires du ministere du commerce des

pays en developpement a Geneve aux methodes permettant de trouver 1'information commerciale dont ils ont

besoin et de mettre au point et de communiquer I1 information qu'ils voulaient diffuser. L'OMC elle-meme a

une base de donnees de 50 000 documents sur le site ("http://www.wto.org). Elle a egalement un site Internet

specialise pour aider les responsables de la politique commerciale des pays en developpement. Elle s'inte"resse

a l'utilisation d'Internet en tant que moyen d'information en Afrique. Par le biais du PICTA, elle cherche a

etablir un partenariat en installant un reseau sur le terrain et a mettre en place un service d'assistance commun.

Elle estime que la formation pourrait etre egalement un autre domaine de collaboration fructueuse pour le

PICTA ,car il y a une forte demande de formation dans le domaine des TIC en Afrique. Le representant de la

BM a Egalement estime qu'il fallait assurer la formation en collaboration dans le domaine de la gestion de

reformation, notamment des bases de donn6es bibliographiques.

Communications tunisiennes sur les TIC

CERT
■ ■■ ■ ■■'■"■

24. Le Centre d'etudes et de recherches sur les telecommunications (CERT) est un centre ayant pour objet

le' developpement du secteur des telecommunications en Tunisie. II s'agit d'un etablissement public qui a

principalement pour activite de tester le materiel de telecommunication, de planifier les r^seaux et de donner

des conseils aux reseaux prives et publics. II a egalement entrepris des travaux de recherche sur la mise en

place de nouveaux services et a fixe des normes pour les nouvelles technologies, telles que le GSM.

Actuellement, il participe a l'elaboration de modeles pour mettre en place des boucles locaux de

communications sans fil et d£velopper les applications de la telemedecine. II convient de noter que la Tunisie a

une t^tetlenteite de 6 %, soit la plus e"lev6e d'Afrique. Le CERT travaille en etroite collaboration avec TUnion
internationale des telecommunications.
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25. M. Belhassan Zouari du Secretariat d'Etat a l'informatique a informe les participants a la reunion de la

strategic nationale tunisienne en vue de la promotion des technologies de 1' information et de la communication

et des plans de son pays pour faire face au probleme du passage a Pan 2000. La strategic nationale tunisienrie

est base's sur un programme s'appuyant sur la mise en place de structures, la formulation du contenu et la

formation des ressources humaines, la participation du secteur prive et la creation d'un cadre juridique

favorable.- Dans le cadre des activites en vue du passage a l'an 2000, les pre"paratifs ont Commence^ avec

I'analyse sectorielle qui debouchera sur I'e'laboration d'une strategic nationale axee sur la sensibilisation et la

difnisibn de 1'information, la coordination, l'etablissement de procedures, le suivi et la fourniture d1 assistance

technique. II a 6t€ cree un corrrite" directeuf national ainsi que des groupes de travail dans touS les secteurs

cruciaux. II est pre"vu la creation d'un centre national d'expertise et le lancement d'une campagne nationale

p6ur toucher les petites et moyennes entreprises et industries.

IRSIT
."■■ -.■ ■■

26. Le Directeur de l'lnstitut de recherche en informatique et telecommunications (IRStt), M. Sallah Sen

Abdallah, a pr6sente la mission et les principals activites de l'lnstitut. L'IRSIT etait en train d'etre transform^

en institution priv^e appartenant a ses actionnaires. Sa mission ietait de promouvoir et de developper les

capacites et les competences en informatique, en telecommunications et technologies connexes dans ce

domaine en Tunisie et dans le reste de la region: Pour ce faire, il a entrepris des travaux de recherche

fondafnentale et appliquee dans ces domaines, organise la formation dans de nouveaux domaines, entrepris des

travaux de recherche sur les applications industrielles et fourni des services consultatifs, realise des etudes et

fabrique-des logiciels. Ses trois principaux domaines d'activite" sont les telecommunications 6t les reseaux

(connectivite'), les systemes d'appui aux decisions (mise au pdirit du contenu) et les technoiogies Ii6es au

langage, 1'accent etant mis sur Tarabisation. II a a son:'actif 25 grands pfojets dans les domaihbs national et
international. '

l

Programme de travail du PICTA, 1998-1999 '
.<:.,;. ,, .., ,■'-...: .--. : -.,-■ . ....■ ■:- A i, ..,- .... r -,■- • t\ '-■ a&r.K-. fit* Wlkl*

■■ ■ ■

27.iDl^ Les participants se sont reunis en seance pI6niere pour examiner les themes abordes par les groupes de.

travail. Us se sont ensuite reunis en petits groupes et en stance'pl&iiere pour adopter les programmes de

travail-du PICTA pour 1998-1999. Le resume des discussions et les decisions prises figurent ci-apres.

Formation

Organisme responsable: UNESCO

Organismes associes: UIT, CRDI (Acacia et Unganisha) CEA, PIAC, Mashav, ERCIM

2%: Les tepresentants de 1'UNESCO et de l'UIT ont decrit les activites que leurs organisations menaient

conjointement dans le cadre du PICTA avec les centres d'excellence pour creer des r^seaux en Afrique! Le

repr^sentant de 1'Unganisha a fait savoir que son organisation cherchait des partenaires pour trav'ailler sur'

d'autres'modules portant sur l'utilisation des TIC dans les pays en deVeloppement eh plus de ce que Itrain

avait deja fait (initiation a I*informatique, a Internet et au courrier electronique) et que son organisation voulait

mettre aii point des modules pour d'autres sur la base de' contrats. L'accent a e"te mis ^galemerit suf la

necessite d'archiver le materiel pedagogique. L'UIT s'emplbyait egalemerit a promouvoir renseigrlemerit a

distance et la mise en place de centres de formation virtuels. II a e*te"' propose de creer un reseau de centres de
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formation aux TIC en Afrique, notamment prives. Le repr6sentant d'ERCIM a indique que son org

disposait de specialistes qui pouvaient apporter leur concours dans ce domaine.
. ■ ■

Programme de travail
.

isme

29. Afin de mettre au point un « systeme de reservation » pour des cours organises dans le but d'utiliser

pleinement les possibility de formation existantes, les membres utiliseraient le systeme de recherche PICTA

exploite par Bellanet; le calendrier des manifestations pourrait etre renforce par les membres en affichant des

messages de rappel sur les listes picta-cl et aisi-hitd-cl. Les membres travailleraient ensemble pour renforcer

les centred d'excellence des TIC pour-la formation dans le travail en reseau dans la region (sous la direction de

PUNESCO de la CEA et de PUTT). Des modules de formation seraient mis a disposition en direct.

Unganisha se chargerait d'afficher le materiel de formation sur le Web, soit sur les sites Web PICTA, soit en

connectant les sites web au matenel. PIAC, Mashav, PUnesco et d'autres apporteraient leur contribution ou

connecteraient leur materiel. ERCIM serait responsable de la mise au point d'une base de donnees des centres

de formation en TIC en Afrique. Bellanet, Acacia/CRDI et la CEA travailleraient ensemble pour organiser et

coordonner en ce qui concerne la formation en meta-tags, DML et XML.

Telecentres

Institution responsable : UIT

Institutions associees : UNESCO, PNUD, FAO, OMS, CRDI, CISDAIns

30 . Lors des discussions sur le programme de travail relatif aux telecentres, il a &e* not£ qu'il s'agit d'un

domaine particulierement important pour le PICTA. Celui-ci etait a Porigine des activity interinstitutions qui

avaient et£ execut6es, et tous les fonds destines aux projets de tel6centres avaient &€ obtenus grace aux efforts

du PICTA. Nombre d'ateliers, de s^minaires et de conferences allaient se tenir durant les prochains mois a

propos du mouvement des telecentres, notament a Guelph, Washignton DC, Budapest, Oman, Honduras et

Pretoria, demontrant un vif intfrfit pour le developpement accru de ce domaine. La necessity d'etablir une

liste des telecentres existants en Afrique a egalement ete notee.

Programme de travail

31. Us membres des groupes de travail dans ce domaine (UIT, CRDI et UNESCO plus d'autres membres

de PICTA qui ont souhaitS s'y joindre) re"aliseront une publication « Le Mouvement des telecentres a travers le

monde » qui sera lance a Poccasion de Telecom 99 a Geneve en oetobre 1999 et une publication en trois

langues de « Global Knowledge II» en Malaisie (mars 2000). La publication contiendrait un apercu du

mouvement des telecentres a travers le monde, definirait et decrirait les telecentres, une evaluation de leur

fecon de fonctionner jusqu'a present, la maniere dont ils ont €l€ mis en place et leurs objectifs. Les publics

cibles vis^s seraient les decideurs, le secteur prive, les agences de developpement et les ONG. Le

fmancement serait recherche aupres de PUIT, du CRDI, de PUnesco, de la Banque mondiale et du secteur

prive. Le materiel existant serait utilise la ou cela est possible tandis que des etudes seraient financees la ou

aucune etude n'existait auparavant. Les institutions travailleraient ensemble a cet effet dans le cadre du

PICTA et les reseaux associes seraient disponibles sur le site Web du PICTA.
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Connectivity globale pour 1'Afrique: suivi ■ ... ;1 ^v

Institutions responsables : Banque mondiale et CEA ..-;.■ ..■■•■■;■..-;

Institutions associees : UIT, BAD, Gouvemement des Pays-Bas

32. La Conference sur la connectivity globale pour 1'Afrique (CGA) (Addis-Abeba, juin 1998) a et£ une

autre activite decoulant de la collaboration avec le PICTA. Dans le cadre du suivi, on a estime qu'il faudrait

promouvoir une tarification au prix coutant pour les pays voisins. Par ailleutf , le desir exprime de cqnvoquer

Une reunion des ministres de la communication sur la connexion africaine a ete note. Le PICTA a approuve le

trousseau a outils de la CGA. II fallait un suivi et une assistance au niveau national pour se prononcer sur les

nouvelles possibility de connectivite (la CEA et 1'UIT avaient des conseillers regionaux a cet effet). On a

besoin de plus de formation pour les intermediates.

Programme de travail

33. La CEA et la Banque mondiale etaient en train d'elaborer un programme pour les activity de suivh.

On peut notamment citer le soutien a la Conference BICA ainsi que la collaboration avec les ministres de la

communication sur la « connexion africaine ». Le manuel sur le trousseau de la connectivite &ait en train

d'etre edite, traduit et sera largement diffuse. Les demandes de services consultatifs relatifs aux nouvelles

technologies devraient etre soumises a l'UIT et a la CEA.

Analyse des politiques et capacite en matiere de formation

- institutions responsables : UNESCO, Leland, CEA

Institutions associees : CISDA, Banque mondiale, OMC, CRDI

34. La necessite d'etablir une capacite de formation en matiere d'analyse des politiques dans le domaine

des NICI a £te soulignee. Outre la sensibilisation initiate et les ateliers sur les politiques, les gouvernements

ont encore besoin d'aide dans l'elaboration des politiques ; ils devaient egalement iaire partic^per le secteur

prive. L'OMC travaillait sur des elements et des actives pour guider les responsables du commerce dans le

domaine du commerce electronique.

.... .■

Programme de travail

35. La CEA, Leland et PUNESCO ont conjointement organise 1'atelier sur l'analyse des politiques pour le

Rwanda a la fin de novembre 1998. Les membres de PICTA planifiant des activites similaires informeront ies

autres a propos de leurs activites afin de sollicker leur participation. Avant fin Janvier 1999, CISDA deyrait

eiaborer une proposition pour la raise au point de materiels didactiques en matiare de politiques, a^c la
participation de l'OMC, d'Acacia; de 1'UIT, de la CEA et de l'US/AID et d'autres qui ont soujaite s'y
joindre. L'US/AID et la CEA sont convenus de traveller ensemble pour aider les Etats africains a mettre en

place des capacites en matiere de TIC, en mettant un accent particulier sur les telecommunications et la region
de 1'Afrique de l'Est et de I'Afrique australe, avec la participation de la SADC, du COMESA et des centres de

developpement sous-regional de la CEA. La CEA a invite les partenaires de PICTA a se joindre a la

realisation de son Centre de technologie pour I'Afrique qui devrait travailler dans le domaine (la, la

sensibilisation et du renforcement des capacites.
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. ■'.:: • " _■' ■ 'Connaissances locales (IK)

Institution responsable : Banque mondiale

Iiistitutions associ&s : CEA, CISDA, CRDI, UIT, PNUD, UNESCO, OMS, Sangonet

36:! L£ Banque mondiale a presente 1'Initiative sur les connaissances locales dont Pobjectif est d'appliquer

les connaissances locales au processus de developpement; le projet remonte a GK97 ou dans le-cadre du

PICTA, la Banque mondiale a accepts de diriger cette initiative sur les connaissances locales pour stimuler la

reconnaissance, ['utilisation et I'echange de connaissances locales dans le processus de developpement. Les

principaux objectifs de ITnitiative etaient de diffuser rinformation (elaborer une base de donnees des pratiques

dans le dd>maine des connaissances locales et de l'experience acquise), faciliter Peehange d'informations .etaire

les communautes en developpement, aider a mettre en place des capacites locales pour echanger (des

connaissances locales; appliquer les connaissances locales dans le processus de developpement et forger des

partenari I.

A ce jour les aetivttes ont notamment porte sur la publication d'une brochure, l'etablissement dune

base de donnees sur les pratiques IK, le lancement d'un bulletin mensuel, la mise en place d'un site Web

(http:/7www. worldbank.org/html/afr/ik/index.htm) et la production d'un video.
*.-•.: *

Programme de travail

38 . PICTA a ent6rine les activites realisees jusqu'a present ainsi que le programme de travail presente

pour 1998-1999 (Annexe II). Des contacts sont en cours pour identifier des partenaires pour un travail en

reseau en Afrique. S'agissant de l'lnitiative sur les connaissances locales, des progres avaient ete accomplis

grace a la pleine participation des partenaires de PICTA qui devraient continuer a participer au developpement

de ITnitiative.

Elaboration du contenu

Institutions responsables : CEA et UNESCO

Institutions associees : CRDI (Unganisha et Acacia), ERCBVI, USAID-Leland, PIAC GIIC,

POPIN

39; Lb groupe de travail sur--('elaboration du contenu considerait relabor-ation du contenu corame un

moyen de responsabiliser les individus, les organisations et les institutions en Afrique dans l'organisation.et la

diffusion de leurs informations en utilisant les technologies de rinformation et de la communication. Alors que

la plupan des activites actuelles dans ce domaine en Afrique ont et6 centrees sur la creation de sites Web pour

capter un marche mondial, il fallait clairement accorder une attention particuliere a retablissement d'un

contenu pour une utilisation locale. Parmi les problemes relatifs du domaine, de I'elaboration du contenu

figurait une forte demande non satisfaite en competences pour le Web et le CD-ROM associee a la penurie de
personnel qualifie dans ce domaine en Afrique et d'une absence de connaissances (aussi bien locales

qu'internationales) sur la facon reperer les personnes formees. L*une des t^ches du groupe de travail a

consist^ a mettre au point une base de donnees des formateurs en Afrique sur ^elaboration du contenu pour

Kafficher sur le site de PICTA entretenant des liens appropries avec les autres sites. Le second, probleme

crucial est relatif au manque d'informations sur ce qui existait deja en matiere ^'elaboration du contenu en

Afrique.

■
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Programme de travail ' : '

40. Utilisaht de nbuveauk outils de recherche, la CEA de concert avec Bellanet, CDRI-Unganisha,

UNESCO et PIAC commencera des activity pour rassembler et diffiiser l'information sur les Sites Web

africains ainsi que sur CD-ROM, par sujet et region geographique. Afin que la qualite dans ia mise en place

de Site Web soit prise en compte reconnu, on a lance" Pid6e d'instituer des prix ; GIIC-Africa a indique' qu'il

etait possible d'obtenir un financement a cet effet. Afin que l'Slaboration du contenu soit une activite utile,

tous les membres ont'6t6 invites & partager reformation sur les possibilites de disposer a titre gratuit de

courrier 61ectronique et d'espace pour Site Web « particulierement en Afrique » d'abord sur la liste PICTA et

ensuite pour affichage sur le Site PICTA. La CEA a indique qu'elle chercherait a travailler avec des

partenaires «notamment POPIN » pour etablir une base de donnees concernant ceux qui ont recu une

formation dans le domaine des TIC, particulierement en matiere de creation de Site Web et de CD-ROM, qui

semblaient etre les plus demanded et les plus difficiles a localiser.

41. L'UIT a manifest^ son intention de parrainer la formation a I'intention d'entreprises commerciales

afncaines dans le domaine du commerce e"lectronique et a invite les membres du PICTA a se joindre a eux

dans cet effort. Acacia a mentionne les efforts faits pour travailler sur la localisation «langue, scripts,

interfaces pour les non alphabetises » et a invite d'autres membres du PICTA a se joindre a eux.

Partage de l'information

Organisme chef de file a Bellanet

Organismes associes : tous les membres du PICTA

42. Les activit6s du PICTA a ce jour sont les suivantes : le Site Web PICTA,

fhttp://www,bellanet.org.partners/picta). la liste de discussion electronique PICTA-cl, la liste de discussion

e"lectronique AISI-HITD-cl, le projet de base de donnees IT-AIMS (qui 6tait maintenant ^troitement \\€c a la

base de donnees GK-AIMS), la base de donne"es sur les profils des organisations, la bibliotheque de documents

PICTA et le calendrier des manifestations et activites.

Programme de travail

43. Les membres ont e"te pries d'utiliser les outils qu'ils avaient demande a Bellanet de mettre au point

pour les servir - la liste PICTA-cl, le projet de base de donnees AI-AIMS, les profils des organisations

PICTA, la bibliotheque de documents en texte integral, et les me~canismes de suivi des manifestations. Les

moyens de le faire avec les ressources actuelles etaient entre autres :

• La saisie des propositions de projets dans la base de donnees des projets pour encourager la

collaboration sur des activity donne"es. Les membres du PICTA pourraient le faire pour partager

de nouvelles idees et possibility avec d'autres membres ; les non-membres qui voulaient porter

des propositions a 1'attention des membres du PICTA pouvaient aussi le faire ;

■

• L'utilisation du mecanisme de suivi des manifestations sur le Site Web du PICTA pour partager

Pinformation sur les possibilites de cours de formation dans le domaine des TIC ;

• Les membres du PICTA utilisent le Site Web de Ungainsha pour partager des mat^riels de

formation electronique ;



E/ECA/DISD/CODI.1/4

Page 13

Utilisant le projet AIMS et la base de donnees sur les activites comme un outil pour gerer les listes

dont les membres avaient besoin, telles que les listes de telecentres africains, de centres de

formation africain dans le domaine des TIC ou d'un autre type de TIC et d'activites liees au

developpement.

44. Lorsqu'ils eiaborent leur propres ressources en matiere d'information, les membres ont €t€ encourages

a les rendre compatibles avec des ressources similaires creees par les membres du PICTA ainsi qu'avec

I'equipe des ressources d'information que les fonctionnaires ont creees a l'intention des membres du PICTA.

L'eiaboration d'outils de partage de 1'information, en particulier dans le domaine de XML et DML,

s'inscrivait aussi dans le cadre de cet effort pour encourager la compatibilite pour 1'echange d'informations.

Les membres du PICTA ont ete invites a assister a I'atelier du 13 Janvier 1990 a Ottawa, au cours duquel

rinitiative DML serait presentee a la communaute du developpement.

45. Apn d'executer d'autres activites dans le domaine de 1'information qui avaient ete examinees a la

reunion, des discussions plus approfondies etaient necessaires sur les responsabilites et les ressources. Ces

activites etaient entre autres :

Placer la publication sur les teiecentres et les ressources associees sur le Site Web PICTA ;

Creer une base de donnees sur les concepteurs de contenu et la placer sur le Site Web ;

Collecter et partager reformation sur le courrier electronique et les ressources gratuits en Site

Web dont rAfrique pouvait disposer ;

Afficher la base de donnees sur la connectivite en Afrique sur le Site AISI et la relier a PICTA.

Recherche : I'etat des TIC en Afrique

Organisme clef de file : CRDI - Acacia

Organismes associes : USAID, UNESCO, la Banque mondiale et la CEA

467 Le Directeur nouvellement designe d'Acacia, M. Gaston Zongo, a presente le cadre de reference

d'une etude que Acacia veut entreprendre avec ses partenaires du PICTA : developpement des TIC en Afrique

- etat, tendances et perspectives. Dans le cadre du suivi et de revaluation de PAISI, Pobjectif sera de

recueillir lMnformation sur les progres accomplis dans le domaine des TIC en Afrique, l'analyser et presenter

des recommandations en vue d'une utilisation accrue des TIC en Afrique. II a ete note que cette proposition

cadrait avec African Connection

Programme de travail

47. Acacia continuerait a ^laborer cette proposition, en collaboration avec les partenaires.

servirait de la liste picta-cl pour annoncer les progres accomplis dans la realisation de l'etude.

Acacia se

Questions diverses

Global Knowledge Partnership

48. Les relations entre PICTA et Global Knowledge Partnership (GKP) auquel appartiennent aussi des

membres du PICTA, ont €t€ examinees. Ceux qui avaient assiste a la reunion de planification d'octobre en

vue de la Conference de GKP devant se tenir en Malaisie ont donn6 un compte rendu de la reunion. II a ete
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note que /USI et PICTA 6taient ant6rieurs au GKP et que celui-ci adoptait un bon; nombre des outils que

PICTA avait mis au point. Cependant, comme PICTA ne s'occupait que de I'Afrique.et fonctionnait de facon

unique, il n'y avait aucune raison de consid£rer ces deux partenariats comme concurrents

Recommendations concernant le travail futur , i_,

■}'■' . , ■ . ■ h'X - . .:. -.-\ •;. ...... ■- .;■_ ,,
49. Plusieurs participants ont note que PICTA, qui avait ete cree pour appuyer le cadre de l'AISI, avait un

nombre de reussites a son actif. S'il y a eu un developpement vigoureux des teiecentres en Afrique et un

financement en fayeur de ces centres, c'est grace aux efforts de PICTA. La Conference recemment achevee

sur la connectivite globale pour l'Afrique (Addis-Abeba, juin 1998) etait une initiative collective de PICTA.

Plusieurs ateliers directifs sur une infrastructure nationale d'information et de communication decoulentdu

programme de travail du PICTA, tout comme'ies "ateliers directifs nationaux. Beaucoup d'efforts ont ete faits

pour bien faire comprendre a quel point la collaboration etait utile. II a ete souligne que ce n'etait pas

"^organisation mais bien la methode qui assurait Vsucces. Les membres ont fait observer que les realisations
de PICTA devaient etre popularisees dans une brochure et un bulletin electronique et qu'il fallait redoubler

d'efforts et impliquer un plus grand nombre d'organisations qui fmancent ou appliquent des technologies

d'information et de communication au service du developpement en Afrique, nptamment les organismes

bilateraux.

Membres du PICTA

50. Les criteres a remplir pour etre membres du PICTA ont ete reaffirmes et it a 6t£ decide que les

particuliers qui ne sont pas affilies a une organisation, ne peuvent etre membres du PICTA. Ils seraient plutot

invites a se joindre a la liste de discussion aisi-hitd-cl. Dans le meme ordre d'idees, les nouvelles

organisations qubn'avaient pas encore exprime leur souhait de collaborer dans le domaine des TIC sur des

questions de developpement pourraient aussi se joindre a la liste aisi-hitd-cl une fois qu'elles auraient prouve

leur determination a collaborer, elles pourraient etre membres du PICTA.

Date et lieu de la prochaine reunion

51. II a ete suggete que les membres assistent non seulement a la reunion informelle du PICTA a Bica

(Pretoria, Fevrier-1999>trnais aussi k la Conference sur les telecommunications rurales (Washington D.C.,

novembre - decembre 1998) pour tenter d'y organiser aussi une reunion informelle du PICTA. La CEA

organiserait la prochaine reunion formelle du PICTA vers la fin d'octobre 1999, a une date et a un lieu qui

seraient arrStes par les membres du PICTA dans le cadre de la liste de discussion picta-cl.

9 i.yi?i
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